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LA COMÉDIE HUMAINE, Honoré de Balzac (Fiche de lecture)



Le premier roman signé Balzac (1799-1850) est paru en 1829 : c’est Le Dernier Chouan, qui deviendra Les Chouans en 1834. Le titre La Comédie humaine vient à Balzac en 1840, sans doute inspiré par La Divine Comédie de Dante. Titre nouveau qui remplace celui d’Études sociales envisagé en 1834. Le premier volume de La Comédie humaine paraît en 1842 chez l’éditeur Furne, le dix-septième et dernier en 1848. Sous ce titre d’ensemble se trouvent regroupés les quelque soixante-dix romans, contes ou nouvelles publiés en volumes séparés avant 1842, et vingt autres publiés en volumes ou en revue de 1842 à 1848. Un dix-huitième volume, posthume, fut publié chez Houssiaux, le successeur de Furne, en 1855, rassemblant La Dernière Incarnation de Vautrin (quatrième partie de Splendeurs et misères des courtisanes), L’Initié (deuxième partie de L’Envers de l’histoire contemporaine), Les Paysans et Petites Misères de la vie conjugale. En 1845 avait été imprimé un prospectus de La Comédie humaine annonçant un total de vingt-six tomes qui auraient compté cent trente-sept titres : les titres des ouvrages « qui restaient à faire », soit quarante-sept, étaient indiqués en italique. Balzac mourut avant de les avoir écrits.
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• Une somme romanesque

La Comédie humaine ne représente, en volume, qu’à peine la moitié de l’œuvre de Balzac. Mais elle est la somme romanesque qui témoigne de la réelle volonté d’unité de son auteur. Unité esquissée dès l’origine et, pour finir, sur le point d’atteindre son but. Dès 1828, Victor Morillon, auteur fictif et avatar romanesque de Balzac, déclarait dans l’Avertissement du Gars, premier titre des Chouans : « Cet ouvrage n’est qu’une des pierres de l’édifice que l’auteur essaiera d’élever » et espère qu’une « première assise » pourra « donner l’idée de la construction générale ». Le même vocabulaire se retrouve en 1842 dans l’Avant-Propos de La Comédie humaine, qui propose une immense chronique sociale : « Si Buffon a fait un magnifique ouvrage en essayant de représenter dans un livre l’ensemble de la zoologie, n’y avait-il pas une œuvre de ce genre à faire pour la société ? »

En l’espace de ces quatorze ans, plusieurs étapes ont marqué l’avancement de la réflexion et la progression vers un vrai système. Tout d’abord l’idée de Scènes : le mot apparaît en 1830 avec les Scènes de la vie privée, groupement de six nouvelles, auxquelles viennent s’adjoindre six autres textes en 1832. En 1833, nouveau progrès : à ces Scènes de la vie privée, s’ajoutent – signe de continuité mais aussi de diversification – de nouvelles Scènes, les Scènes de la vie de province et les Scènes de la vie parisienne, les trois Scènes étant regroupées sous un même chapeau : Études de mœurs au XIXe siècle. En 1834, une deuxième série d’Études paraît : les Études philosophiques, où se regroupent les Romans et contes philosophiques parus en 1831, accompagnés de quelques autres œuvres.

Balzac a dès lors mis au point toute la structure de l’édifice, qu’il expose à Mme Hanska dans une lettre du 26 octobre 1834. En bas, la vaste assise des Études de mœurs, réparties entre les différentes Scènes : ces Études représentent les « effets sociaux ». Au-dessus, les Études philosophiques, qui en indiquent les « causes ». Enfin, couronnant le tout, les Études analytiques, qui en recherchent les principes ». « Et, sur les bases de ce palais, moi enfant et rieur, j’aurai tracé l’immense arabesque des Cent Contes drolatiques. » Deux mois plus tard, dans l’Introduction aux Études philosophiques, Félix Davin, dont la plume est sans doute guidée par Balzac, précise que les Scènes de la vie privée illustrent « des fautes commises moins par volonté que par inexpérience des mœurs et par ignorance du train du monde », que les Scènes de la vie de province sont consacrées à l’âge mûr, et les Scènes de la vie parisienne à la vieillesse. Le même texte annonce des Scènes de la vie de campagne et des Scènes de la vie politique. En 1845, des Scènes de la vie militaire, composées seulement des Chouans et d’Une passion dans le désert complètent l’ensemble.



• L’univers de « La Comédie humaine »

À la charnière de 1834 et de 1835, avec Le Père Goriot, Balzac met en œuvre une importante découverte, celle des personnages reparaissants. Cette technique, déjà utilisée dans deux ou trois romans, va désormais être systématiquement employée, sauf pour quelques personnages âgés : le père Grandet, le père Goriot, le père Séchard, le cousin Pons. Le procédé offre au lecteur de cette œuvre immense de constantes surprises : retrouver jeune, par exemple, un personnage qu’il a connu vieux. Il permet aussi une grande familiarité avec des figures telles que Bianchon ou Nucingen, présents dans une trentaine d’œuvres.

Si l’on ajoute à ces quelque deux mille personnages fictifs plus de trois mille personnes réelles, le lecteur se trouve bien en présence de ces « Mille et Une Nuits de l’Occident » que voulait réaliser Balzac. On peut réellement parler, comme le faisait Pierre-Georges Castex en 1975 dans sa présentation de l’édition de La Comédie humaine dans la Bibliothèque de la Pléiade, d’un univers de La Comédie humaine.



Maurice MÉNARD
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BALZAC HONORÉ DE (1799-1850)



Introduction
Prométhée, Protée, homme à la robe de bure, créateur halluciné immortalisé par Rodin, Balzac a suscité toutes les imageries et toutes les gloses. L’œuvre immense vit, de réédition en réédition : elle est traduite et lue dans le monde entier et la télévision lui a redonné, plus que le cinéma, peut-être, une nouvelle fortune.

La prodigieuse vitalité de cette vie aux multiples entreprises et au gigantesque travail littéraire se développe sur le terrain d’une famille bourgeoise représentative des ascensions de ce temps de mutations. La famille du père, né Balssa, est une famille de paysans du Tarn. Le père, Bernard-François, petit clerc de notaire, monte à Paris à vingt ans et finit comme directeur des vivres aux armées. La mère, née Laure Sallembier, appartient à une famille de passementiers-brodeurs parisiens. Quand Balzac naît à Tours le 20 mai 1799, le père a cinquante-trois ans et la mère vingt et un. Balzac est l’aîné de quatre enfants : Laure, la sœur bien-aimée, naît en 1800 ; Laurence en 1802 ; Henri-François en 1807, vraisemblablement fils naturel de M. de Margonne, le châtelain de Saché. Bachelier en droit, d’abord clerc de notaire et clerc d’avoué à Paris, Balzac décide, à vingt ans, de se consacrer à la littérature. C’est en effet sa principale occupation de 1820 à 1824, puis de 1829 à 1848, deux ans avant sa mort. Mais, de 1824 à 1828, et pendant tout le reste de sa vie, parallèlement à l’œuvre littéraire, les entreprises de tout ordre se sont succédé. En 1825, l’édition. En 1826, l’imprimerie. En 1827, une société pour l’exploitation d’une fonderie de caractères d’imprimerie. C’est l’échec ; ce sont, déjà, les dettes. Après le retour à la littérature, les années 1829-1833 sont des années d’intense activité journalistique. Des ambitions électorales se manifestent en 1831. En 1836, c’est l’entreprise malheureuse de la Chronique de Paris, revue éphémère. En 1838, désireux d’exploiter une mine argentifère, Balzac part pour la Sardaigne, mais, quand il arrive, la place est déjà prise. En 1839, il devient président de la Société des gens de lettres ; il milite pour tenter de sauver le notaire Peytel, accusé du meurtre de sa femme, et qui est condamné à mort par les assises de Bourg. En 1840, il lance la Revue parisienne : c’est un échec. En 1848, il se porte candidat à la députation. Quant à ses candidatures à l’Académie française, elles sont toujours restées sans succès.

Les éléments marquants de sa vie personnelle ont été l’absence d’affection maternelle, l’amitié pour sa sœur Laure, la tristesse ressentie à la mort de sa sœur Laurence, à vingt-trois ans, après un mariage malheureux, l’irritation de voir Henri-François, le frère incapable, toujours adulé par la mère. On ne sait pas quelles informations précises Balzac a pu recueillir sur l’oncle paternel guillotiné à Albi pour l’assassinat d’une fille de ferme. Une longue amitié platonique le lie à Zulma Carraud. Ses amours ont été nombreuses, mais ce qui a surtout marqué sa vie, ce sont la liaison avec Laure de Berny, la Dilecta (de vingt-deux ans plus âgée), qu’il rencontre en 1822 ; la liaison avec la duchesse d’Abrantès (de quinze ans plus âgée), qu’il rencontre en 1825 ; le long roman avec l’« Étrangère », Ève Hanska, riche propriétaire d’Ukraine, dont il reçoit une lettre, postée à Odessa, en 1832, qu’il rencontre pour la première fois à Neuchâtel en 1833, qu’il revoit ensuite épisodiquement pendant dix-sept ans, jusqu’au mariage en 1850, le 14 mars. Balzac meurt rue Fortunée, à Paris (aujourd’hui rue Balzac), à 11 heures et demie du soir, le 18 août.

Quand on essaie d’embrasser l’œuvre gigantesque, on est saisi par la variété de la production, qui n’est pas seulement romanesque, mais philosophique, théâtrale, journalistique, épistolaire, et par la masse des projets laissés dans les cartons, dont nous ne connaissons parfois qu’un titre. La plupart des manuscrits et des épreuves corrigées se trouvent à la bibliothèque Lovenjoul à Chantilly ; les ratures et les ajouts sont multiples et donnent l’impression d’une œuvre en extension perpétuelle, artificiellement interrompue.

L’histoire de la genèse de La Comédie humaine montre que l’unité organique de l’œuvre ne s’est réalisée que peu à peu, entre 1829 et 1848, pour une « illumination rétrospective », dit Proust. Ainsi, on voit naître successivement les Scènes, les Études, le plan d’ensemble, la technique des personnages reparaissants, puis le titre.

Il est impossible de négliger l’insistante référence de Balzac à la philosophie et aux tenants des diverses « sciences » : naturalistes, physiciens, chimistes, théosophes, illuministes, mystiques... Mais il ne serait pas conforme à l’esprit de l’œuvre de s’en tenir à la doctrine (substance originelle ; homme extérieur et homme intérieur ; unité diversifiée ; vouloir, pouvoir, savoir), sinon pour ce qui favorise la coexistence des contraires. La méthode proprement balzacienne privilégie la « spécialité », intuition spécifique. Elle est à la fois analytique et synthétique, inductive et déductive, comparative et analogique. Elle se propose de tout voir (l’envers et l’endroit). D’où la technique des contrastes, des contrepoints, de la coexistence.

L’histoire que Balzac s’est proposé de faire est surtout l’histoire d’une société : les deux bourgeoisies, l’aristocratie, la banque et la finance. Mais l’écrivain ne néglige jamais de faire voir comment l’individu vit l’histoire. Par ses silences et ses ellipses, le roman fait que le lecteur sonde les âmes et découvre des « souffrances inconnues ». En particulier les souffrances de l’abandon, les humiliations, les faiblesses secrètes. Dialogique, le roman balzacien interdit toute lecture unidimensionnelle. C’est une œuvre « comi-tragique ». Si bouffonnerie il y a, elle demeure pleine

1. Une œuvre infinie










2. « La Comédie humaine » ou « l’illumination rétrospective »
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3. Balzac penseur ?













4. « C’est un créateur de méthode » (Baudelaire)













5. « Plus historien que romancier »














6. Les reins et les cœurs











7. Le drame et la verve
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Etudes de moeurs

Sceénes de la vie privée :

La Maison du chat qui pelote ; Le Bal de Sceaux ; Mémoires de deux jeunes mariés ; La Bourse ; Modeste
Mignon ; Un début ldans la vie ; Albert Savarus ; La Vendetta ; Une dpuble famille ; La Paix du ménage ;
Madame Firmiani ; Etude de femme ; La Fausse Maitresse ; Une fille d'Eve ; Le Message ; La Grenadiére ; La
Femme abandonnée ; Honorine ; Béatrix ; Gobseck ; La Femme de trente ans ; Le Pére Goriot ; Le Colonel
Chabert ; La Messe de I'athée ; L'Interdiction ; Le Contrat de mariage ; Autre étude de femme.

Scenes de la vie de province :

Ursule Mirouét ; Eugénie Grandet ; Les Célibataires (Pierrette ; Le Curé de Tours ; La Rabouilleuse) : Les
Parisiens en Province (I. L'lllustre Gaudissart ; Il La Muse du département) ; Les Rivalités (I. La Vieille Fille ; Il.
Le Cabinet des Antiques) ; lllusions perdues (I. Les Deux Poétes ; Il. Un grand homme de province a Paris; Ill.
Les Souffrances de I'inventeur).

Scenes de la vie parisienne :

Histoire des Treize (I. Ferragus, chef des Dévorants ; Il. La Duchesse de Langeais ; lll. La Fille aux yeux d'or) ;
Histoire de la grandeur et de la décadence de César Birotteau ; La Maison Nucingen ; Splendeurs et miséres
des courtisanes (. Comment aiment les filles ; Il. A combien I'amour revient aux vieillards ; Ill. Ot ménent les
mauvais chemins ; IV. La Derniére incarnation de Vautrin) ; Les Secrets de la princesse de Cadignan ; Facino
Cane ; Sarrasine ; Pierre Grassou ; Les Parents pauvres (I. La Cousine Bette ; Il. Le Cousin Pons) ; Un homme
d‘affaires ; Un prince de la bohéme ; Gaudissart ; Il. Les Employés ; Les Comédiens sans le savoir; Les Petits
Bourgeois ; L'Envers de I'histoire contemporaine (I. Madame de la Chanterie ; Il. L'Initié).

Scenes de la vie politique :
Un épisode sous la Terreur ; Une ténébreuse affaire ; Le Député d'Arcis ; Z. Marcas.

Scenes de la vie militaire :
Les Chouans, ou la Bretagne en 1799 ; Une passion dans le désert

Scenes de la vie de campagne :
Les Paysans ; Le Médecin de campagne ; Le Curé de village ; Le Lys dans la vallée.

Etudes philosophiques

La Peau de chagrin ; Jésus-Christ en Flandre ; Melmoth réconcilié ; Le Chef-d'ceuvre inconnu ; Gambara ;
Massimilla Doni ; La Recherche de I'Absolu ; L'Enfant maudit ; Adieu ; Les Marana ; Le Réquisitionnaire ; El
Verdugo ; Un drame au bord de la mer ; Maitre Cornélius ; L'Auberge rouge ; Sur Catherine de Médicis (I. Le
Martyr calviniste ; Il. La Confidence des Ruggieri ; lll. Les Deux Réves) ; L'Elixir de longue vie ; Les Proscrits ;
Louis Lambert ; Séraphita.

Etudes analytiques

Physiologie du mariage ; Petites Miseres de la vie conjugale ; Pathologie de la vie sociale (Traité de la vie
élégante ; Théorie de la démarche ; Traité des excitants modernes).





